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M. UiiLtEurv revient à la charge. Il s'étonne de l'at

titude du gouvernement qui n est du reste représenté 
que par le ministre du commerça alors que le ministre 
de l'agriculture est absent; il insiste pour le maintien 
de l'urgence. Le retrait de l'urgence demandé par M. 
Baslv et le gouvernement est reooussé par M voix 
contre 2-.2M. 

M. DUVI.I.LI:. ministre de l'agriculture, est arrivé pen
dant le vote. Le passage à la discussion des articles est 
ordonnée. 
P r o p o s i t i o n t e n d a n t à d ô c l a r e r l e 'i• s e p t e m b r e 

1 * » » , f ê t e n a t i o n a l e 
M. Camille Dreyfus dépose sa proposition tendant à 

déclarer fête nationale le M septembre MM, (Applaudis
sements à gauche. 

L'urgsnca est déclarée par M voix contre ION et la 
proposition est renvoyée à une commission. 

Sur la demande da M. Devello. ministre de l'agricul
ture, la prochaine séance est lixéo à lundi. La séance est 
levée à Cheures. 

suite de la séance du 7 /anvier t t t t 
Présidence de M. LK Rovaa , président 

L a M a r i n e 
Les huit premiers chapitres MM adoptés. 
M. L'AKOUL VHI.ON. — Au moment on nous arrivons 

au chapitre'-' (constructions nouvelles), je crois de mon 
devoir de protester contre les critiques qu'a soulevées 
notre matériel naval, comme jo l'ai déjà fait l e s années 
précédentes, je demande qu'on augmente le nombre des 
ouvriers de nos arsenaux, de manière à faire face en 
temps de guerre a tous les besoins des constructions et 
reparatioos. f i n s bien.) 

M. BAHHEY, mimi tre de la H n M , — Pour arriver 
rapidement à la construction des navires I É M M É I ; i 
complément de notre Hotte, il faut recourir i f industrie 
privée, en même temps qu'aux arsenaux. 

En ce qui concerne les constructions, le gouvernement 
a prévu celle de plusieurs garde-cotes et d'un certain 
nombre de croiseurs, de plus, il a donné une grande im
pulsion à la construction d'une puissants artillerie à tir 
rapide. (Très bien). 

Les chapitres 9 a 18 font adoptés. 
Les c lupitres M i il>> sont adoptés. 
M. li.ARif;t \ . — J'ai l'honneur de déposer sur le. bu

reau du Sénat un rapport supplémentaire relatif à la 
reforme des frais d i justice f mouvement . ) 

Le Sénat reprend la discussiordu budget de la marine 
aont les chapitres sont votés ainsi que ceux de l'agricul
ture. Le Sénat adopte le budget du ministère du com
merce et s'ajourne i demain. La, séance est levée à 
•J heures Hô. 

LES DERNIERES YÔM!tïÉ$ DO PRINCE NAPOLÉON 
"One l e t t r e d e M . A u d e o u d 

R é p o n s e a u « J o u r n a l d a G e n è v e • 
l ieu'Ke, 7 janvier . — M. Audeoud , notaire, un des 

e x é o a t e u r s t e s t a m e n ' i i r e B d u prince Napoléon,adre»se 
a u Journal de Geneeei* l e . . re suivante : 

« Permettez moi de vou9 signaler une erreur qui s'est 
glissée dans un résumé des événement* de MM de votre 
journal. 

> Le bruit s'est accrédité dans le oublie que le testa
ment du prince Napoléon a été foule aux pieds par sa 
famille, c e dernier document présente trop d'intérêt et 
il a une valeur trop réelle pour qu'il ne soit pas impor
tant de rectilier une erreur qui peut y être contenu-. 

» Comme je suis seul présent à Genève des exécuteurs 
testamentaires, c'est à moi qu'incombais Jt voir de vous 
demander nne rectification. 

» Vous dites du prince Louis qu'il a très sagement 
retuse d'accepter les avantages et charges qui lui étaient 
déférés par la volonté paternelle, ur , xieu n'est moins 
exact. 

» i.iuant i la fortune du pnnce, son testament n été 
pleinement exécuté par l'attribution au prince Louis de 
la totalité des biens, meubles, immeubles et par la déli
vrance de tous legi . levant aux dispositions politiques, 
le testament n'en r mtenait aucune qui pût donner l ieu 
à acceptation ou repos. 

» Le prince défunt avait de la souveraineté nationale 
une trop haute idée pour pense,- qu'il pût disposer de 
ses droits au gouvernement de la France . 11 voulait 
qu'ils fussent consacres p a r l a volonté populaire. Aussi 
ne trouvera-t-on pas dans son testament, qui est inté
ressant à étudier sous ce rapport, un mal qui implique 
la transmission de droits politieraes héréditaires. -Sans 
doute, i l regardait l'un de se s lus comme plus apte que 
l'autre à représenter l'idée napoleeune. Il ne s'en cache 
pas. mais c'est tout. 

» Permettez-moi do vous rappelez les seules l ignes 
du testament qui aient trait a la politique et qui o . t 
été publiées. 

••> II n'y avait m avantages ni cliarues a accepter ou à 
refuser. 

• Il va sans dire que je ne vous écris qu'en qualité 
d'exécuteur testamentaire pour constater que le testa
ment a été respecté.et nullement au point de vue des rap
ports de famille ou des intentions des Drinces que je ne 
connais absolument pas. • Signa: Ai DEOI i>. » 

NOUVELLES DU J O U H 
L ' e n v o i d ' u n e e x p é d i t i o n u t i l i t a i r e f r a n ç a i s e 

a u l o u â t 
Paris , 7 j a n v i e r . — Une note off icieuse, confirmant 

nos rense ignements , dément d'une façon abso lue que 
le gouvernement ait déc idé d'envoyer une expédi t ion 
militaire au Touat. 

U n é b o u l e m e n t d a n s u n e tni: , , , 
d e S a i n t - E t i e n n e . — D e u x v i c t i m e s 

Saint-Et ienne, 7 janvier, — Lieux ouvriers mineurs 
ont été surpris par un Éboulement dans une galerie 
du puita Achi l l e . I ls ont été ensevel is sous l e s décom
bres. 

L ' é t a t d e Guy d e . U a u p a s s a u t 
Fils et frère de fous , M. de Maupassant avait déve

loppé se s apt i tudes natives à la folie par l'abus de 
tous les plaisirs et auss i par l 'usage immodéré du 
chloral , du haachich, de l 'opium, de l 'éther, e tc . e tc . 
11 est dans un état d'exaltation extraordinaire . ' >n 
i'a transporté a. Paris où il va élra enfermé dans un 
as i le où se s a m i s craignent qu'il ne meure b ientô t . 

Paris , 7 janvier . — Le docteur Blanche a e x a m i n é 
aujourd'hui Guy do Maupassant sur l'état m e n t a l 
duquel il a porté uu d iagnost c des m o i n s favorables . 
Guy de Maupassant a eu encore dans la j o u r n é e plu
sieurs accès de folie furieuse . 

< o l l i s i o n s d e t r a i n s e n A n g l e t e r r e e t e n 
A l l e m a g n e 

Londres, 7 janvier. — Ce so ir , vers cinq h e u r e s , 
prés de London-Bridge , une col l is ion s'est produite 
entre l 'express venant de H a s t i n g s e t uu train de 
banlieue. 

S ix personnes , dont deux enfant s , ont é té b l e s s é s , 
un ouvrier a été tué. 

Berl in, 7 janv ier . — Huit p e r s o n n e s ont é té tuées 
dans une col l is ion qui s'est produite entre deux trains 
mix tes . 

U o p a r t d ' u n c r o i s e u r e s p a ç i i o l p o u r T a n g e r 
Madrid, 7 janvier — L e croiseur de première 

calage A/filialise XII a reçu l'ordre dépar t i r de Cadix 
pour Tanger . 

Par is , 7 janvier . — L'ao dépêche de Madrid nous 
annoncé que l e ministre de la guerre a décidé de for
tifier les principaux forts d e s Canaries . 

Cette décis ion montre bien les inquiétudes du gou
vernement de Madrid au suje t de la s i tuation au Ma
roc et plus spéc ia lement i l 'égard du Cap Juby, con
voité par les A n g l a i s , qui so trouve, on le sa i t , en 
face des l i e s Canaries, i une très courte d is tance . 

L e s A n u l a i N d a n s l a G a m b i e 

Londres , 7 janv ier . — D'après des nouvel les de 
Gambie , le c o m m a n d a n t du Rater, à l a tête d'une 
compagnie d'infanterie d*j m a n n e , vient d'opérer, à 
Marige , une at taque contre le chef Fodey-Cabba,cou-
pable de maraudage , qui a pu s'échapper i la faveur 
de la nuit . La ville a été snenagée ; l e s A n g l a i s n'ont 
eu qu'un blessé . 

Expédition française contre le Touat 
Par i s , 7 janvier . — La France dit apprendre de 

bonne source qu'une expédit ion française au Touat 
est déc idée . Le général T h e m a s s i n , inspecteur d'ar
m é e , en ce m o m e n t en tournée d' inspection dans la 
province d'Oran, prend le o m m a n d e m e n t suprême de 
l 'expédit ion. Il aura s o u s se s ordres toutes l e s troupes 
d isponibles de la division d'Oran. L'expéd t ien com
mencera dans quelques Jouta , auss i tôt que l e s derniers 
préparatifs seront I crmim? , 

P a n s , 7 janvier . — La nouvel le répandue par la 
France d'une prochaine expédit ion au Touat e s t re
gardée dans les couloirs de la Chambre c o m m e n e re
posant sur aucun fondement . 

On répète en effet que ! raqa'U s'ost ag i l e d e m a n 
der des c ié l . ts peur reaforcar la garnison d'EI Gobah, 
M. de Kreycinet a déclaré n la tribune que le gouver
n e m e n t no s o n g e a t eu r eu A uno expé l i t o n au 
Touat et que s, le cas se présentait , il ne ferait rion 
s a n s lu consentement du parlement . 

L e s é v é n e m e n t s d u M a r o c 
B r u i t d ' u n d é b a r q u e m e n t a n g l a i s 

Par is , 7 janvier . — I l , -orès des nouvel los reçues 
de Londres par une mais i de Bourse , l 'escadre an
g la i se de la Manche au ia t reeu l'ordre de so rendre 
dans les eaux marocaines En outre , des marins des 
navires dé guerre anglais, qui se trouvent actuel le
ment en rade de Tanger , seraient descendus à terre 
et le ministre de France aurait protesté contre ce dé
barquement. 

Aucun rense ignement • est venu d'autre part con
firmer ces nouvel les que i IUS publ ions sous toutes 
réserves. 

Londres , 7 janvier. — i n débarquement de marins 
ang la i s à Tanger , dont ta bruit a couru en Bourse 
aujourd'hui , est considéré c o m m e invraisemblable , à 
moins qu'il n'y ai t , dit-on dans les mi l i eux g o u v e r n e 
mentaux , nécess i té absolue de protéger des nat ionaux 
contre un danger inimé.l 

o n traite de fantais iste une dépêche de Madrid an
nonçant le débarquement daa A n g l a i s aux î l es Cana
ries . 

U n e g r è v e à T r o y e s 
Troyes , 7 janv ier . — Cent c inquante bonnet i er s , 

so ixante rebrousseurs et trente bobineuses , de l a So
ciété généra le de bonneter ie , se s on t m i s en grève 
ce mat in . 

M . L é o n S a y e t M . G l a d s t o n e 
Biarritz, 7 janvier . — M. Léon Say est venu invi

ter l a famil le Gladstone à passer deux j o u r s à P a u . 
M. et M m e Gladstone et al . Léon Say quitteront Biar
ritz samedi pour al ler à P a i . l i s partiront mardi par 
Toulouse et N î m e s pour Valescure . 

U n e c o n f é r e n c e s o c i a l i s t e à M u l h o u s e 
Mulhouse , 7 janvier . — Le député soc ia l i s te Bebe l 

a fait uue conférence . La pol ie? l'a rappelé trois fois 
à l'ordre et lui a défendu de traiier la quest ion de 
l 'annexion de l 'Alsace . 

T e r r i b l e c y c l o n e d a n s l ' E t a t d e G é o r g i e 
New-York , 7 janv .er . — L'n cyc lone a sévi sur l'Etat 

de Géorgie , occas ionnant d ' immenses d é g à i s dans 
plusieurs loca l i tés . A I-'ayettevilK trente m a i s o n s ont 
été détruites. Il y aurait p.usieurs tués et b l e s s é s . Les 
pertes sont cons idérables . Les détai ls o r n o l e t s m a n 
quent encore . 

L e d r a m e d e T o u l o n 
T o u l o n , 7 janvier . — L'individu qui é tant ivre a dit 

être l 'auteur de 1 assass inat des f e m m e s Gremil iot 
n'est pas p lus venu hier soir qu'avant-hier , au café 
où il avait l 'habitude de p r i s e r s e s so irées . Son s igna
l ement étant c o n n u , on l e recherche on vi l le , m a i s 
principalement à l 'entrée et à la sortie de l'arsenal 
mar i t ime . On a des r a i s o t ' ea effet de croire qu'il y 
travail le . 

Ou a raconté que le mai da LODI'M Gremil iot se 
serait suicidé il v a p 'us i . i l a s t a i s . Cett» version est 
le résultat , e n effet, da ren e igaem -nts venus du pays 
du mari , mai s qui ne sont as encore conf irmée par 
la vérification sur l'acte de décès . 
L a s u c c e s s i o n d e M g r F r s p p î i l à l a C h a m b r e 

Par i s , 7 janvier. — Comme conc lus ion à un assez 
long entreli let par» dans 1 h'clai, sur la success ion d 
M. Freppel à la Chambr", ce journal annonce q i e 
Mgr d'Hulst aurait été définitivement choisi 

L e d e v o i r p a t e r n e l e n S u i s s e 
Quinze pères de famil le de Hohrbach , canton de 

Berne , qui vivaient dans la boisson et la paresse , ont 
é té , par ordre de la m u n i e palité, in ternés dans une 
maison de travail , et l 'éducation de leurs e n f a n t s l e u 
est en levée . Le g j u v e r n e m r u t a approuvé ce l te mesu
re. On va l'imiter dans plu .ours a a r e s c o m m u n e s du 
c a n t o n . 

A r r e s t a t i o n d u q u a t r i è m e é v a d é d e M o n t p e l l i e r 
Montpel l ier , 7 janvier . — M a g u è r e s , lo quatrième 

assass in de l a m a i s o n centrale a été a n é t é hier à 
Sau lces ( l 'yrénées -Or ientSHs) , son pays nata l , parce 
qu'une foulure au pied l'avait e m p ê c h é de passer e n 
Espagne . 11 a été conduit cette nuit à Montpe l l i er . On 
l'a interrogé et revêtu de la c a m i s o l e da force. 11 
sout ient n'avoir pas partici >é à l 'assass inat du gar
d i en , m a i s i l a sur sa tête une cicatrice récente , pro
bablement faite par le gar l ien, so défondant avec sa 
gros se c l é . 

T c h e n g - K i - T o n g 

L ' a n a r c h i e e n A b y a s i n i e 
L'anarchie règne en Abvss in i e .Les ind igènes a s sas 

s inent l e s I tal iens et leurs crimes restent impunis 
parce que le gouverneur n'ose pas arrêter l e s cou
pables de peur de provoquer une révolte généra l e . 
Lies caravanes i ta l iennes qui revenaient vers la côte 
avec des carga isons importantes d'ivoire ont été mas
sacrées et p i l l ées . Les quelques survivants ont re
g a g n é Massaouah dans un état de complet dénue
m e n t . 

L a c o l o n i s a t i o n j u i v e 
On écrit de Buenos-Ayres a u Ternes : 
« Le baron ae i i irscl i a remporté un échec complet 

pour ses grands projets de colonisation juive en Argen
tine Le renvoi de ses oropositions à une autre session 
par le Sénat argentin a été pris pour une fin de non-
recevoir, surtout en présence de l'opposition presque 
générale de la presse et de la constataiion quo les pre
miers essais de colonisation juive ont prouva le manque 
complet de préparation agricole chez les colons israélites. 
Lecouiite qui s'était tonné dans l'Argentine pour d inge-
cette colonisation s'ee.t dissous, et il paraiique les agonis 
du baron porteraient maintenant leurs vues du côté du 
Paraguay et du Sud-Brésil . » 

Le Siècle croit savo r que cette information, malgré 
s o n origine autorisée, n'est pas ent ièrement exacte ; 
l'envoi de M. Goldsm cl et la dés ignat ion de l ' ingénieur 
R o t h e et par M . de Hirsch prouvent au contraire uu 
désir de poursuivre 1.. co lonisat ion israélite dans les 
torritoire déjà acquis . 

-Nous n o u s é tonner ions cependant si l es Argent ins 
met ta ient beaucoup d'enthousiasme à favoriser les 
projets do M. Hirsch , 

S l T I ' A T t O N WE1 K >RftLOGlC/(îJK. Roaba'.x, 
janvier. — Hauteur aaroaBétrique. 745. Teatpàrata • 
A 7 heures du r - t in 1 degré audossuc de Jér. 
'• 1 " « u s '•• 3 degrés audessus d e i ^ r -
A 4 » • 2 degrés au l e s sus de atro 

E ' E . t -

L a d é m i s s i o n d e M . l ' a b b é V a s s a r t , p r o f e s 
s e u r à l ' E c o l e n a t i o n a l e d e s A r t s I n d u s t r i e l s . -
N o u s apprenons avec un vif sent iment do regret qui 
sera certainement partagé à Roubaix , que M. l'abbé 
Vassart , professeur, chargé de la direction de la sec 
tion de teinture à l 'Ecole nat ionale des Arts Indus
triels , vient de donner sa démiss ion . 11 nous communi
que, avec prière de la publier, la lettre qu'il adresse à 
Si. le Maire de Roubaix : 

« A Monsieur le Maire de Roubrrir, vice-prestdent du 
Conseil Supérieur de l'Ecole des Arts industriels. 

» Monsieur le Maire, 
» Attendu que 
» 1" J'avai3 eu déjà l'honneur et le regret de vous 

donner ma démission 'e ti octobre I8VKI ; 
» '-i' J'ai depuis cetU: époqueafnrmé en toutes circons

tance les mêmes dispositions ; 
» :!' Je n'ai cont.nué mes services à Pfieolt nationale 

qu'en attendant le résultat des sérieux efforts qui de
vaient être tentés pour l'organisation des cours supé
rieurs techniqnes et pour le maintien de ma situation 
dans les conditions de mon engagement primitif avec le 
Conseil supérieur . 

» 1' Dans les qi.inzc mois qui viennent de s'écouler, 
ce quo j'ai pu le mieux observer, e.prè-ï les difficultés 
administratives, c'est l'impuissance du conseil supérieur 
qui. malgré ses promesses réitérées et ses votes favo
rables, ne m'adonne aucune solution convenable ; 

j ' Je n'eutrevois, dans l'année qui s'ouvre, que la série 
interminable de conllits d'attributions qui ont marqué les 
années précédentes, et l'impossibilité de remplir mon 
programme et de couronner l'œuvre de me3 longues an
nées d'enseignement industriel à Roubaix ; 

» G'Il est bien temps de dégager mu responsabiliu 
devant les familles comme je l'ai dégagée dopuis long
temps devant le Constil supérieur,-

» Pour toutes ces raisons, et convaincu que j'ai une 
autre mission que ce'.!-; de fonc ionner comme rouage de 
la fameuse administration de l'Euole.uisttant par-dessus 
tout ma dignité de professeur et de prêtre, je me crois 
en droit et me fjis uu devoir de me regarder comme 
démissionnaire. 

» Veuillez agréer. Monsieur le Mail e, avec le regret 
de cette détermination, l'hommage de mon profond res 
pect. » L'abbé H . VASSAST. > 

18 a n s , fils du patron d'un bateau de commerce 
amarré près de là : Le vainqueur des jaloux. Charles 
Lefebvre sauta dans une barquette rangée le l o n g du 
buteau, et réussit , non s a n s des efforts surhumains et 
au risque de voir chavirer ea frôle embarcat ion , à 
sauver d'une mort certa n e , en les at t irant à lui tour 
a tour, les deux malheureux qui n'allaient pas tarJer 
à disparaître . 

On transporta les deux noyés à l 'estaminet , ou les 
plus grands s o m s leur furent prodigués : la femme 
revint à e l le assez vite, ayant été moins exposée ; mai* 
l 'homme ne reprit conna i s sance qu'a«sez longtempf 
après . M. Horber, commissa ire du 1er arrondisse
ment , prévenu immédiatement , arriva sur l e s l ieux. 
et fit d i r g e r sur 1 hôoital las héros de cet te s inistre 
aveuture, à qui l'on avait généreusement prêté des 
rèuaaeata de r e c h a n g e . 

L 'homme, â g é de 51 a n s , se n o m m e Auguste G i -
rin. 11 h.tbitc Tournai , ruo D a m e Odile, 10, avec sa 
femmo légi t ime, Marie-Thérèse Challe, âgée de 58 
a n s , qu'il a é p o u s i e en s econdes noces il y a vingt-
deux a n s , et dont il n'a pas d'enfants. De son pre
mier mariage il lui natta une fille, âgée de 24 a n s , 
mariée et demeurant à Rouba x. 11 tient à Tournai 
es taminet et l o g e m e n t , et tait en outre le commerce 
d'achat d'or et d'argent, n o t a m m e n t avec les admi
nistrations da Mont-de-Piété . 

La femme repêchée avec lui se n o m m e Marie Bailly: 
e l le est âgée de iio a n s . F.ile est mariée , mai s vit sé 
parée de son mari avec qui e l le a logé autrefois chez 
Gérin. Elle partage le domici le d'un aveugle , de -10 
a n s , connu à Tournai pour jouer du piano au café du 
Porcele', sur la Grande-Place de ce l t e vil le. Elle est 
mère d'un enfant de 20 mois qu'elle a cruel lement 
abandonné . 

11 y a trois à quatre ans déjà q'ie Gérin entretient 
de s relations avec Marie BaïUy, m t l g r é l e s remon
trances incess santes de sou épouse , et les s céues 
qu'elle ne cosse de lui faire à ce s u j . t . C'est même à 
la nuite d'une scène de ce genre , plus, violente que les 
autr s, qu'il a, ces j o u r s derniers , abandonné lo do
mici le conjuga l , suivi de Marie B u l l y , avec laquelle 
il s'est d rigé sur R o u b a x , où 'I vient assez souvent 
pour s e s opérations d'achat d'or et d'argent. 

Comme d'ordinaire il es t descendu au café de la 
Gare, chez M. C. F'ioriu, qui eut lieu d'être surpris 
de le voir en compagnie d'une femme aux al lures plus 
que douteuses et marquant très mal. Il a logé chez 
M . Florin pendant trois ou quatre j o u r s , a l iant dans 
l'intervalle passer une journée à L l ie . Mercredi, il a 
écrit deux lettres à Tournai e* une à Liège , et j eudi 
matin vers 10 heures , il sortait ave-j sa c o m p a g n e , 
c o m m e pour al ler à s e s affaires, mais en réali lé pour 
aller mettre à exécut ion le plan qu'il avait médité à 
lui seul pendant la n u t mai s dont l 'exécution devait 
échouer contre son gré . 

Marie Bailly ne connut rien jusqu'à la dernière m i 
nute des idées qui hantaient Gérin, et c'est sur le bord 
du canal que le drame se déroula à l ' improviste. Après 
le sauvetage , on a pu constater que Gérin était encore 
porteur d'une certaine s o m m e en or, et i l avait de
mandé hier, parait-.1, à s e s oeux freurs qui habitent 
la B e l g que , une couple de mi l le francs pour l e s don
ner à Marie Bail ly . et se débarrasser d'elle à ce pr ix . 

Gérin manifeste un vif repentir. H ne demande qu'à 
retourner chez lui , seul et guéri pour toujours , — il 
le dit du m o i n s . 

— Nouveaux détails. — Les deux héros do l 'aven-
t :re de j eud i out été rapatriés sur Tournai , vendredi 
mat in , par les so ins ds M. Horber, commissaire da 
police du 1er arrondissement , qui leur a fai t prendre 
le chemin de f :T. La feuimo est partie à 8 heures et 
demie , l 'homme deux houres plus tard. 

P o u r l e s o u v r i e r s s a n s t r a v a i l d e l ' u s i n e 
" W i b a u x - F l o r i a . — Après l a c l ô i u r e do 1* souscr ip
tion pour les ouvriers s a n s travail, nous avons reçu 
une s o m m e de cent f 'ancs de MM. Huet, Mac-Avo\ 
et ReiaJMMeker, fabricants , rue Grand-Chem n. 

A-t-on assez parlé du fameux diplomate Chinois ? 
D'après les u n s , il avait été rappelé pour faits graves . 
D'après l e s autres , il avait une fois là -bas confondu 
ses ca lomniateurs , et il n'était plus e x p o s é ni a rester 
en prison, ni à avoir l e cou coupé , ni surtout à en
tendre dégrader son père, mort il y a des a n n é e s , ce 
qui e s t , en Chine, l e plus sévère des chât iments . 

Le Matin s'étant fait l 'écho de la seconde version 
a reçu du minis tre de Chine à Par i s , S i e h , une l e t t re 
qui dit que T c h e n g - k i - T o n g , son ancien secrétaire 
révoqué,a é té formel l ement convaincu d'avoir fraudu
l eusement emprunté 100 1)00 francs à la Banque de 
Paris et de s P a y s - B a s pour le compte du gouverne
ment ch ino i s , d'avoir falsifié la s ignature du ministre 
Sieh pour faire reconnaître s e s propres dettes; d'avoir 
emprunté frauduleusement 30 000 fi", à l 'établisse
ment du Creusot , d'avoir acheté 1 0 . 6 0 0 francs de 

L ' i n s t i t u t S é v i g n « . — C'est lundi i janvier , à la 
rentrée des vaeauees i e la nouvel le a n n é e que les. 
é lèves fréquentant les cours da l' institut Sévigué ont 
pris posses s ion des nouve l les c l a s s e s qui leur sont 
af fectées . 

Le bât iment , s imple et correct tout à ia fo i s , a son 
s oubas s ement et sa corn elle en pierre. Ses autres 
parties sont en briques, rehaussées par des briques 
de couleur. Au fronton figure une horioga que sur
m o n t e n t l e s a r m e s de la vi l le . 

La division intérieure comporte au rez-de-chaussée 
une vaste sa i l e d'exercices d u n e seu le portée ayant 
une surface de 110 moires ; un c a b i n o t d e physique et 
de ch .mie et une c la s se . Par un large esc.xliër à dou
ble révolution on arrive au premier é t a g e , où sont ins
ta l lées quatre c la s s e s et au second oii se trouvent deux 
autres c lasses et deux grandes sa l l e s servant l'une au 
cours do coupe , l'autre a u x cours de desse in . L ' im
meuble est ent ièrement chauffé au calorifère et éclairé 
au gaz par des apparei ls s p é c i a u x . 

Cette construct ion fait la p lus grand honneur au 
Conseil munic ipa l qui l'a votée d a n s s a s é a n c e du 7 
février IS90 et y a affecté une s o m m e de 1 2 2 . 0 0 0 
francs. 

-Nos s incères fél ic i tat ions aussi à M. Coliez, archi
t ec te , directeur du sarvice des Bât iments munic ipaux 
qui en a conçu les p lans et exécuté très rapidement les 
travaux. 

U n v o l d ' a r g e n t e r i e a u c h â t e a u d e M . T e r -
n y n c k . — Dans la nuit de jeudi à vendredi, des mal
faiteurs so son t introduits par e s c a i i d e et effraction 
dans le Wiâteau de M.Ternynek , au parc de Barb,eux. 
l i s ont forcé un des volets en fer, Je quatre mètres da 
hauteur, l 'une sal ie à manger au rez d é c h a u s s é e et 
cassé un carreau de ia fenêtre après 1 \v JU- enduit .1 j 
savon noir, afin d'éviter tout bruit c i m i r o - a a l t i a t . 
Il leur a été l'ai la aiora 'ie fa ;re tourner l ' espagno
lette et de pénétrer dans l ' in téneu- . 

Ils out t'ait maiu b a i s e sur lo scu i i i e r s et f r i r c h e t t e s 
d'argent qui se troavaiaat dans la t roir du bufi'et, 
repreaaataat une s o m m e importante; m a i s i ls ont 
complè tement n é g l g . i s des pièces et services d'ar-
genter ; e , d'une valeur cons idérable , qui s 'étalaient â 
leur vue dans une armoire vitrée. 

Ces obje t s leur ont paru sans drute trop difficUea 
à emporter, ou d'un [ l a c e m e n t trop dangereux . 

Aucun des habitants de la m a i s o n n'a rien entendu 
de ce qui se passait . 

Lue enquête est ouverte par M. Mart n, commis 
saire de police du 2e arrondissement . 

diatement mander M. le docteur Delannoy. C e l u - c , 
n'a constat j aucune fracture ni lés ion interne , et il 
espère bien que quelques jours de repos suffiront au 
complet ré tabl i s sement de M. R o n s e . 

U n a c c i d e n t b o u l e v a r d G a m b e t t a . — l u j e u n e 
ouvrier teinturier Jaeob D . . . âgé de 14 a n s , demeu
rant rue des A n g e s , travaille chez MM. Grulois ei 
Spriet, boulevard Gambetta. 11 était occupé , mercredi 
après-midi , vers quatre heures , à un mét ier , quand 
tout à coup il eut la maiu droite prise dans les engre
n a g e s . Aux cris poussés par ia v ict ime, un de se s ca 
marades arrêta le métier . Il était t emps car le bras 
aurait infai l l iblement été e n g a g é dans le g i l l -box . M. 
le docteur Lepers a jugé nécessaire l 'amputation de 
l ' index. 

L e s a c c i d e n t s d e l a r u e . — D t n s la soirée de 
j eud i deux acc idents se sont produits par suite de la 
ge lée . 

Rue de la gare , vers neuf heures et demie ,uue dame 
qui traversait la chaussée , à proximité de la rue de 
I Hospice , est tombée si malheureusement qu'elle s'est 
foulé le p i i d droit. Ella a été reconduite en voiture 
à sou domici le G r a n i e - R u e . 

Rue d'Alsace, un h o m m e de pe ine , agi d'environ 
so ixante a n s , a fait un faux et est tombé, vers tient 
heures et demie . Dans sa chute , il s'est fa>t plusieurs 
contus ions à la jambe g a u c h e , mai» eelies-ci sont sans 
gravité . Il a pu regagner seul son dom.c le . 

U n a c c i d e n t r u e d e l a T u i l e r i e . — Plusieurs 
bambins , de sept a n s , joua'ent jeudi après-m di vers 
deux heures sur un camion vide, nen at te lé , installé 
vis-à-vis de l 'établ issement de M. Scrépol-Toussaict , 
rue do la Tuiler c. L'uu d'eux, un enfant de cix ans 
qui se trouva t sur le v é h c u l e , fut poasad p.-.r l'un de 
se s c a m s r a l e s et tomba sur le pavé. Dans sa chute, 
il s e fit deux profondes bit s sures au nez et aux lèvres, 
dont le s a n g s'échappait t n a b o n d a n c e . Aux cris 
poursés par le pauvre pet t, des passants le ramenè
rent chez se s parents 

U n m o y e n é t r a n g e d e p a y e r s e s d e t t e s . — 
Mercred , dans la so irée , un ivrogne entra t dans un 
es taminet de la rue Magenta . Furieux de ce que le 
c a b a r e f e r ne voulait pas lui servir a b o r e , il brisa 
un carreau de v ire. Le cabaretier voulut le lui faire 
payer. L'ivrogr e aecepta à la condit ion de le suivre 
chez lui. Le c a b a n t er voulut bien obéir à ce caprice. 
Mais à peine étuit-d eh' z lui , que l ' ivrogne se mettait 
à injurier gross.èreraeut le c îbaret ier et à le frapper. 
Cette momia e 11« fut pas du goût du débitant qu' 
porta p l i m u . 

U n a c c i d e n t d e v o i t u r e , G r a n d e - R u e . — Dans 
la sc irée de jeu li , un charmt à quatre roues , chargé 
de briques et appartenant à uu briquetier de la rue 
P i e r r e - d e - R o u b a x , s'est brisé dans la Grande-Rue, 
en face du M e s u r a ? ' pabl<«. Cet accident a entravé, 
pendant une heure et demie environ, la circulation 
des tramways ï©i5 

U n e n f m t b r û l é , r u e d e l a G u i n g u e t t e . — Jen l i 
matin, uu habitant de la rue de la l iuingueile. H. Va-
nostelart avait en pesé une marmite d'eau bouillante, au 
milieu de -a cuisiap; ii ce moment un voisin l'appela à la 
porte d'entrée; pendant ce trnips. son enfant trébucha et 
tomba lei brasdausi'eau bouillante.l 'n médecin a déclaré 
que les brûiurts n'étaient heurstUMBaant pas graves. 

L e s a r r e s t a t i o n s d u j o u r . — L é s o n s brigadier Stolfi 
a arrêté r:>." i'.e l'Ouett, jeudi, d i n s la soirée, a I 
âgé de '£> i-iia. û .'agit du sieur Louis Lepers. Habitant 

iscron. qui àuiit sous le coup d'un arrêté d'expulsion 
depuis 18rN. l'n- f mme Fontaine 4ugu>une, Agée de 40 
ans, née ri Tournai, a été e g i i e m i n t unè'.ée pour ètre 
rentrée sur le territoire- français, ce qui lui était intardif, 
a aile J-M -Ï 

U n e o d y s s é e q u i f i n i t d a n s l e c a n a l . — Voici 
de n o u v e a u x détai l s sur ce t t e affaire que nous avons 
a n n o n c é e hier : 

Jeudi , vers une heure d s l 'après-midi , un h o m m e 
d'une c inquantaine d'année et une f emme de 25 ans 
environ sortaient de l 'estaminet de 1' « Eclnsier, » au 
pont de la Gaité , où ils avaient pris coup sur coup 
plusieurs « c o n s o m m a t i o n s , » en promettant de venir 
boire le café un peu plus tard. Ils suivaient le quai 
de Calais , d a n s la direction du pont More) , et s'ex
pl iquaient d'une façon très a n i m é e , lorsque tout à 
coup l 'homme se précipita dans l 'eau, du haut du 
quai , en manquant d'entraîner avec lui un pauvre 
petit manoeuvre des m i n e s de V i c o i g n e et N œ u x qui 
passait au m ê m e moment . Quelques iustants après la 
f e m m e s e j e ta i t à l 'eau à s o n tour, tombant sur l e 
corps m ê m e de l'individu qui sa débattai t , et qu'elle 
entraînait avec e l l e s o u s s o n propre p o i d s . 

U n v o l d e s i x c e n t s f r a n c s c h e z M . l e d o c t e u r 
C h . L e p o u t r e . — On s'est introduit chez M. le doc
teur Lepoutrc, dans la m ê m e nuit et par les m ê m e s 
m o y e n s que chez M. Ternynck, ce qui laisserait sup
poser que c'est la m ê m e bande qui a opéré des deux 
c ô t é s . On sa^t que M. Lepoutre demeure au a ' 1 de la 
rue de Launoy , mais que la maison donne sur le bou
levard Gambetta . 

C'est à des volets , pers iennes d'une pièee du rez-de-
chaussée , ayant vue sur le boulovard qu'on s'est atta
qué, en brisant una dos l a m e s du volet , ce qui a per
mis de l'ouvrir en KWlIevaul le r—>eh»»; pr i s on a 
cassé- un carreau de i». fenétr», s p ' è s l'avoir de m ê m e 
cndu't de s».vfni uoir. 

Il n'y ava.t plus qu'à f ire tourner l ^ p a g n o l e u e jdaTt inini 'e tVi i 
pour sauter daus ! in'.ér enr. Les malfaiteur» ont pé
nétré dans le cabinet du d ;e l eur : ù ils se sont empa
rés d'une s o m m e de ><i cents francs en piè,-es ù'oret 
d 'arg int . M. Lepoutre et sa famil le n'ont rien ei 
tendu. C'est M. Van Coataaoble. comm.isss.ive du c 
arrondissement qui -nstruit cet te affaire. 

L e c h a p i t r e d e s r ô d e u r s . — Vers Mpt heures et 
demie du soir, jeudi, l'agent de sûreté Auselin passait 
rue deii Fabricants quand il remarqua deux individus 

illurM suspectes le frappèrent. Les quidams 
pénétrèrent dans la cour d'un négociant en laines, et, ù 
pas de loup, se dirigèrent vers la porte des magasins. 

M. Ans-lin H I M perdait pas de vue ; ils sVperçure.i' 
du fait et firent semblant de détaler, p lis ils revinren 
vers l e s magasins. Uu passant les dérangea dans leurs 
études, et. surtout, la réapparition de l'agent Ans l . i 
qui. cette fois, justement i'ittiitué, leur demanda ce qu'ils 
faisaient devant cette maison. 

l i s répondirent qu'ils attendaient des camarades de 
travail. L'agentinaiata, réclamant leurs noms : pi-is. M 
rendant compte de leur embarras, i! les invita à le suivre 
au poste de sûreté atin que leur identité fût vérifiée. 
Cette fois, les deux coopères prirent la fuHe. 

M Aoaatin, après une course de cent mètres, parvint 
A rejoindre l'un des fuyards, un nommé Heulst. âgé de 
23 ans. et se disant originaire de Bruges. Il a déclaré ne 
posséder ni papiers, ni ressources, et se trouver depuis 
trois mois sans travail. 11-ulst a été ècroué su dépôt de 
sûreté, à la disposition de M. le commissaire du second 
arrondissement. 

T r i b u n a l d e S i m p l e p o l i c e . — Audience du 7 jan
vier. — M. Claustre, juge, préside la première audience 
de l'année Beaucoup d'afTaires sont inscrites au rôle, 
partant beaucoup de monde. 

L'audieiiCe, ouverte à deux heures, n'a pris fin qu'à 
cinq heures trois quai . s 

D'aiord a été appelée une affaire d'une certaine im
portance : il s'agit de l'introduction à Roubaix d'une va
che abattue, reconnue impropre à la consommation et de 
l'enlèvement de la voi'ure et du cheval du propriétaire 
par une tierce person.io. Plusieurs personnes ont é'é 
entendues. L'affaire a été remise à huitaine, pour audi
tion d'autres témoins. 

— Une f mme a été injuriée par son mari et sa tille. 
Le mari qui fait défaut est condamné a onze francs 
d'amende et la j une lille à une journée de travail et 
cinq fraies d'amende. 

— La 2U octobre, vers quatre heures du soir, un indi
vidu a la suite d'une discussion dans un estaminet, à 
frappé violemment an consommateur. Il est condamné 
pour ce fait à 3 journées de travail et à tl francs 
d'amende. 

— Depuis quelque i -mos régnait entre ies écoliers du 
quartier Snn.te-Elisauoili uue certaine animosité. Un 
soir, deux bandes se r. montrèrent ruedu Tilleul et deux 
des combattants furent blessés. Les deux héros de l'his-
to re, qui sont âgé» t nviron douze ans, se reprochent 
mutuellement d'avoii fr.,p;.- . Le tribuual ne pouvan 
éclaircir i'ali'iire les condamna seulement à un franc 
d'amende. 

— !'n individu étaii' ivre a tiré un coup de revolver 
sur 1 i voie pob i lue.. Cinq francs d'amende. 

— Un marchant! de volailles qui a fait usage aux halles 
d'une balanc- et eie c'i.q poids,non vérifiés par le contrô
leur eii s poids et int'-urcs, l 'entent condamner à six 
contraventions chacune dj six francs en faveur de 
mai. 

— l'n individu, qui a jeté de la boue à la fi«ure d'une 
voisine, à l'aide d'une, pelle, est condamné a 3 francs 
d'amende. 

Vient fr.t ensuite 1-s affaires de peu d'imeortance, 
t'-iles que : i rresses, défaut da balayagi, cabarets ouverts 
•pré» lheure , défaut de déclaration d'étranger, abandon 
de voiture et défaut de plaque, défaut d'éclairage, etc. 
Les contrevenants so ir condamnés â des peines variant 
de un i six francs d'amende 

W a s q u e h a l . — Pour des galoches. — Il y a quelque 
temps, if. Verhaegli' avait livré à un nommé Vanoote-
ghem .!• an quelques paires de galoches à crédit. Mer
credi, If. Vi-rnaeghe, voyant que son débiteur ne donnait 
plus signe de vie. alla lui rendre vis i te . Vanooteghem 
ne reçut pas trop bien M. Verhaeghe ion en vint bientôt, 
après les gros mots, aux mains,- dans la lutte, Van«o-
teghem reç.'t quelques blessures au visage. Il a port* 
plainte à la gendarme rie. 

C O M M U N I C A T I O N S D I V E R S E S 
R e f u g e d e n u i t . — Nuit du 6 au 7 janvier. — 

Maçon Ji Journaliers, 7; tisserands, 2; cocher, 1; iardi-
nier, 1; peintres, 1; mécaniciens. 2 ; fiieurs. 3 ; cordon-
nier.l; peigneur.l; mouleur,1; boulangers, 3; terrassiers, 
i. Total : m. 

O n n o u s p r i e d annoncer que le d e n t i s t e 
M ê l e r , de Court r.ai. sera à c o n s u l t e r a Roubaix , 
tous les Jeudi», (excepté le 3n>pjeudi du mois ) , de 9 

hpuresli '2 à midi et ''e 2 à 4 heures , rue lu Col lège , 
7 3 , (en face du Collège) 2èi0^l — 58dd0 

LETTRES XORTIAIRES E ï OOBiTS 
d e p u i s ! t f r . l e c e n t 

iMPRisiEiiiE Ai m i t ) REBOI'X. — A V I S G R A T U I T 
dans la Journal âe Roubaix (grande édit ion) , et 
dans le Petit Journal de Roubaix.— La Maison 
se charge de la distribution à domicile à des 
condi'ions très avantageuses. 

• W A . ' i " r i r i E : i f _ o s 
O n a c c i d e n t . Jeudi matin, ie jeune Jutes Smaggae, 

habitant le hameau d i Touqiet , s'amusait avec qae',. 
q ies — affadea sur u-i ebariot. Tout a coup, l'un n'eus 
le poussa M violemment qu'il tomba la ligure contre 
terre. Il poussait des cris uécliira.its. Des passant» 
aceonrureat et le relevèrent; le pauvre enfant avait la 
fi-rure ensanglantée et portait au visege quelques bies-
surts , dont an» uu-de.sus de i'arcaie sourcillère droite. 
An.-ès q I'U e-it reçu n premier pansement chez des 
voisins, il a è ié reconduit à son domicile. 

b i joux eu donnant un chèque qui n'a pas été payé , j Cette double tentative de suic ide avait eu pour 
Toutes accusa t ions prouvées par documents authen- i t é m o i n s p lus ieurs p e r s o n n e s , parmi l e sque l l e s un 
t iques . I batelier n o m m é Charles Lefebvre, j e u n e h o m m e de 

U n v o l r u e d e l ' O u e s t . — 11 y a quelques j o u r s , 
M m e L i m a i r e , cabaref .ère, rue de l'Ouest 17, en en
trant dans sa cha t ibre , constata qu'une monire en 
or a^nsi qu'une chaine, en doublé d une valeur de 120 
francs qui se trouvaient aecroehées à ia murai l le , 
avaient disparu. Sas soupçons sa portèrent immédia
tement sur uu de se s l ogeurs , Joseph l l e e o t t u u e s , 
a g i de 27 a n s , domest ique de profess ion. Celui-ci 
n'avait pas reparu depuis le j o u r où l'on avait cons 
taté la disparition de c e s o b j e t s . 

Les recherches faites p a r i a police aboutirent à sou 
arrestation. Il nia tout d'abord le fait , puis pressé de 
quest ions , il avoua être l'auteur du roi. Decot t ign ies 
a été ècroué . 

T o m b é d ' u n t o i t . — Dans la journée de jeudi , un 
ouvrier couvreur â g é de 48 a n s , M. R o n s e Rémy,habi 
tant rue du Sébas topo l , 4 1 , travaillait sur le toit d'une 
m a i s o n de la rue Lafontaine quand l e pied lui manqua 
et il s e mit à g l i s ser avec une rapidité ver t ig ineuse . Il 
tomba sur la barre de fer d'un Ianterneau e n cons 
truct ion, puis rebondit sur l e so l . On le croyait tué : 
heureusement , le Ianterneau avait amort i l a chute .On 
transporta l'ouvrier dans la maison et l'on fit immé-

U n m e n d i a n t b i e n c a p r i c i e u x . — Mercredi soir, 
yers six heures, un mendiant allait, rue de Mouveaux, 
nopuyè sur des béquilles et sonnant de porte en porte. 
Il vit tout à coup poindre le képi d'un sgent de police 
et se » i i i a dans la cour du Lapin noir. Il y fat suivi 
mais il refusa da donner son nom. Il refusa également 
de se renfre au posie. 

C: voyant, l'agent pria l i sous-brigadier Liénard, de 
lui prêter main-forte : alors le, quidam jeta ses béquilles 
sur le pavé, jurant ses grands dieux qu'il ne marcherait 
pas. Force fut de requérir une voiture, mais, quand 
arriva le « sapin » — comme disait notre homme, une 
nou -etlr. iiii.i l-ii passa n er la îète. et il se déclara prèt 

ar h.r. s • IM" ,','e n'avait t'autire b i t que 
uter les passants contre le» ag ni-

q a . l i..o.. liait !. l a ; . . v :n la plus gvûsuièr.. Ea dépit d 3 
sesmano'- .vres. il a été conduit et ècroué au poste, éi 11 
disposition de i l . le commissaire du second arrondisse
ment. 

U n e c h u t e — Jeudi après-midi, le nommé Léon Petit 
or.vri r eouvreur. était occupe à ia réparation d'une toi
ture, sa hsmeaa de la Houxarde, quand tout à coup il 
fut pris d'un èblouissumeut. Le malheureux tomba dans 
le vide i des pa sanis se portèrent immédiatement à son 
•eeour» et le traaspor. reut udus une maison voisine mi 
l'on fil appeler un do.-teur qui déclara que l 'ouvnei 
avait le bras droit frauuré : il portait en outre des con-
tnsiona multiple*. Api es lui avoir proligué ies premiers 
sains, ii a été recondu ;t » son domicile à Dottignies. 

P r o c è s - v o r b a l vi< ; a être rédigé à la charge de la 
nom née J n i e Van Liefde, habitant la cour Halbecq, 
qui, après «feux mois ue séjour dans la commune, n'avait 
pas fait do déclaration de résidence. 

C a r t e s d e v i s i t e à l a m i n u t e . — L'im
primerie du Journai de Roubai:.: offre, à un prix 
except ionne l , aux leateurs du journal, une j o l i e 
boite contenant 10'J cartes et lût» e n v e l o p p e s . 

C a r t î ï d e v i s i t e à l a m i n u t e : S f r . l e c e n t ; 
3 l ' r . e n g r a v u r e . 

1.1111 E x p l o i t s d e g a m i n s . — l i a employé d i la m 
Delaure, rue deSoubis- , informait mercredi soir l'agent 
Pluquet. de servie» au Refuge de nuit, que d< a gamin i 
l 'amusaient chaque soir à bombarder de pierre»lafacad : 
de la fabrique, rue d a C r o u y : c'est vers s»pt heures 

laut commence, réqulièrement. L'aaani s> îvnriit 
ru de Crouy, et les pierres qui jonchaient !» trottoir lui 
attestèrent le pjssage des petit» vandales; mai? il n'a pu 
eu pincer un seul. 

L e c h a p i t r e d e s e x p u l s é s . — La préica a procédé à 
l'arrestation de la nommée Catherine Carabin, âgée de 
19 ans, fileuse, habitant rue Meverbeer. Cette jeune fille 
se trouve sous le coup d'une infraction à un arrêté d'ex
pulsion, et d'une accusation do vol d'argent et de bi
joux. 

L e s c o n t r a v e n t i o n s d u j o u r . — Elles sont relatives 
à des conducteurs de véhicules en défaut, et à des mé
nagères qui se sont soustraites au service du balayage.-
rien de bien grave. 

U n l o g e T i e n t s . v . p — U n e femme misérablement 
vêtue, se présentait jeudi, vers mi ii, au poste de Sainte 
Elisabeth, demandant mix agents de vouloir bien lai 
donner uu logement. Elle se disait sans argent. Les 
agents ne pouvaient le lui donner, pusqu'eiie n'était 
l'objet d'aucune contravention. La femm^ avoua alors 
être expulsée de France pour la cinquième fois. Il n'en 
fallut pas plus pour qu'elle fut acceptée. m 
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B i b l i o t h è q u e p o p u l a i r e La création de cette 

b bouibèque. e s t encore toute récente; mais l e prêt 
! , . Ï i rre* a pria un t-i déve loppement , qu'il es t main

tenant devenu difficile, peur ne pas dire impoas ible , 
de servir couvenabU nient tous les emprunteurs en 
une seule s é a n c e . Tous les d .manches il y a e n c o m 
brement; et ies lecteurs doivent se résigner à une 
loogiM atte ;e 

Pour remédier, dat,s la mesure du possible , a cet 
état Je c h o s e , la commiss ion v eut de décider qu'une 
deux'èmo disti ibution aurait ! eu , dans la s emaine , le 
jeudi de 0 à H heures du soir. Cette ut. le modif ication 
au règlement sera fort appréciée des nombreux lec
teurs de la 11 biioihè ine populaire. 

La première distribution aura lieu, jeudi 14 janvier, 
à l'heure indiquée p i e s haut. 

Tout en relatant les amél iorat ions apportée» au 
service de distribution à la B.bl iothèque populaire 
nous prierons les membres de la Commiss ion d'user 
de la plus grande prudence dans le choix des ouvra
g e s mis à la disposition du publ ique. Y a-t-on a p p o n é 
toujours tout le discernement voulu .' 

A d j u d i c a t i o n p o u r l e s e r v i c e d e l ' é b o u a g e . 
— Jeudi a 3 heures d t l'après-m di il a été procédé à 
l 'Hôtrl-de-Vii le , acns la présidence de M. Diéral , à 
l'adjudication de la fourniture des denrées nécessa i 
res à la nourriture des chevaux dusorvice de 1 e o o u a g e 
pendant l 'année 1808. 

Trois soumissions avaient é lè d é p o s é e s : Montant du 
devis, l'j.800 fr.; M. Vanhoaite-Deimazures de Tour
coing, rabais. 4.75 0,1»; M. Henri Cat'eau de R jncq 
0 0;0; M. Sir-Cochfiteux de Toureomg. !>.2ô0,(). adiuii-
cataire. M. Sir était aus.-ilo fournisseur en ÎS.'I. 
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l . ' a r r e H l a l i o n 

•seule, la pâleur de Pierre avait a u g m e n t é , tandis 
q u e ' s e s ' yeu x s 'étaient entourés d'un large cercle 

A B o u l o g n e , le tra ie s'arrêta et repartit cinq mi
nutes après , »an« que ni l 'agent ni Pierre n eussent 
b o u g é . . , 

Il a r r i v a i A m i e n s à cinq heures trente-neuf. 
— Voulez-veu» prendre quelque c h o s e ? d e m a n d a 

l 'agent à M de Sauves . 
— Merc i , dit celui ci e n ouvrant le» y e u x j e n a i 

besoin de rien. , . ., 
— V o u s a v e / tort; n o u s ne n o u s arrêtons p lus qu à 

Par is .vous a v e / à peine m a n g é à déjeuner , vous ne se 
rez pa» maître de vos nerfs , s i vous demeurez a i n s i . 
Croyez-moi, avalez un boui l lon. 

— C o m m e voua voudrez, dit Pierre indifférent. 
L'individu se pencha à la portière. 
Il a p p e l a un garçon du buffet lequel à A m i e n s est 

situé presque vis-à-vis de l'endroit on s'arrête d'ordi
naire l e train de Calais . 

_ l 'n p o t a g e , dit-il , et v ivement . 
Le train repartit . 
M de Sauve» reprit sa posture , é tendu au tond 

du compart iment , l e s j e u x d o s , le v . sage unpas -
S e ù l e , une ride p r o f o n d e , creusée entre le» deux j 

sourci ls , disait avec le léger gonf lement des nari
n es que l les é ta ient sa préoccupat ion e t s o n an 
g o i s s e . 

Enfin, le train entra e n gare : l a m a c h i n e après 
avoir l o n g u e m e n t sifflé, s toppa, l e s voyageurs des
cendirent , et bientôt M . de Sauves et celui qui l 'ac
compagna i t ayant pris uu fiacre roulèrent tous l e s 
deux vers la Préfecture de p o l i c e . 

Le cabinet du chef de la sûrté était encore à ce t te 
époque d a n s l e s v ieux bâtiment» d o n n a n t aur l e quai 
de l 'Horloge . 

Ce fut donc devant les v ie i l les pet i tes toure l les 
po intues que le fiacre s'arrêta. 

L e s deux voyageurs montèrent et tandis que Pierre 
de Sauves s 'asseyait dans une sorte d'antichambre 
sordide , où des a g e n t s habi l lés en bourgeois at ten-
da ent l e s ordres du chef, 1 individu qui l'avait rame
né de Calais entra chez M. M a r a i s . 

Celui-ci, qui l isait fort at tent ivement un rapport , 
l eva la tê te . 

— T i e n s , M o i e a u , fit-il, déjà arrivé .' 
— Oui, chef, 
— Et vous avez réussi ? 
— Pour l'affaire de Sa in t -Deni s , n o n , i l n'y a en

core aucun indice . Patay et SoJivard attendent l à -bas , 
et ont l 'œi l . 

— Bien , et M. de Sauvse I 
— Il e s t i c i . 
— l i e l'autre coté '. 
— Oui. 
— Comment s'est passée 1 arrestation ? 
— Tout ce qu'il y a de plus s imple . J'ai attendu 

1 express de Lille que vous m'aviez s i g n a l é , j 'ai eu 
vite reconnu M . de Sauve» que j 'ava i s déjà vu à Pa
ris, j e l'a filé jusqu'au m o m e n t opportun. 

— Quel le impress ion vous a-t-il produite ? 
— Cello d'un individu horriblement préoccupé e t 

pas du tout dans un état naturel . 
— A h bah ! 
S'est-il i i -digné F 
— P a s trop ; mais quand jo lui ai dit ce dont il 

s 'agissait , il es t devenu très pâle et a é t é év idemment 
bouleversé. 

— t'a, c'est plus grave. P lus un h o m m e est coupa
b l e , p lus il ge s t i cu le , p lus il crie e t s ' i n d i g n e . 

— Des fo is . 11 y en a qui ont de l ' es tomac. Et M . 
de Sauves m e parait être un de ceux - là ] 

— Et pendant le voyage? 
— Tout ce qu'il y a de p lus correct , de p lus i m 

pass ib le . A s s i s dans le fond du w a g o n , il paraissai t 
dormir. 

Il n'a pas ouvert les y e u x , n'a p a s dit uu m o t . 
A A m i e n s s eu l ement , j e lui a i fait prendre un po
tage . 

— Et à l'arrivée ? 
— R i e n , pas un m u s c l e du v i sage n'a bougé . 
— Faites- le eutrer. Ma's at tendez- le , M . do Cour-

neuve le demande ; le j u g e doit rester dans son cabi
net jusqu'à onze h e u r e s , il ne m e pardonnerait pas 
de faire parler s o n inculpé avant lui . 

P e n d a n t que Moreau disparaissait derrière l a gran
de porte verte m a t e l a s s é e , M. M a r a i s releva l'abat-
jour de sa l a m p e do travail e t en dirigea habi le
ment la lueur vers l'endroit où devait s'arrêter Pierre, 
tandis que s o n v i s a g e , à lu i , restait dans une omure 
profonde. 

Tout d'abord, en effet, M. de S a u v e s , e n entrant 
dans la p ièce qu'un papier vert foncé rendait très 
no ire , ne vit que l e rayon lumineux qui , parti du bu
reau, al la i t jusqu 'à la porte . 

— Le j u g e d'instruction vous a t tend , mons ieur , 
dit M. Marais au bout de quelques s e c o n d e s d'un 
profond s i l ence , seconde» que le chef avait employées ! 
a dévisager ou plutôt à scruter l e s traita do l ' ingé- | 
n ieur . 

Celui-ci , qui ae croyait seu l , tressail l i t de la nuque 
aux t a l o n s . 

11 se retourna du côté d'où venait la vo ix . 
— Quel j u g e d' instruction? demanda-t- i l un peu i 

hautain et impér ieux . Voulez-vous enfin m'expl iquer , 
mons ieur , ce qu'on m e veut, et ce que signifient ces 
é tranges manières vis-à-vis de moi ? 

— Le j u g e vous l e dira. Je n'ai pa» mis» on pour 
le faire. • 

— C'e»t bizarre en vdrilé. On m'arrête c o m m e un I 
malfai teur, on m arrache à me» affaire», on m e aoup-1 

[ ç o n n e , moi un h o n n ê t e h o m m e , et on n e m e dit 
I ri en ! . . . 

M o n s i e u r , c'est odieux , ce la . Et la loi française doit 
met tre à l'abri de s emblab le s a t t enta i s contre l 'hon
neur et lu l iberté ! . . . 

On s e croirait vraiment encore au t e m p s des basti l 
l e s et des lettres de cachet . 

M. Marais avait écouté Pierre de Sauves s a n s l'in
terrompre, 

Cette colère ind ignée , profonde et vraie , n'était p a s 
pour lui déplaire , à lui qui croyait à l 'honorabil ité 
parfaite de celui qu'on accusa i t . 

— Pat ience , mons ieur , lui dit-i l , vous saurez tout c e 
qui vous est reproché. Mais à chacun son rô l e . 

— Alors , mons ieur , faites-moi conduire au plus tôt 
vers ce j u g e . Je ne pourrais supporter plus l o n g t e m p s 
l 'épouvantable s ituation qui m'est faite. 

Le chef de la sûreté toucha un t imbre, et l 'agent 
étant revenu : 

— Conduisez mons ieur chez M. de Courneuve, 
dit- i l . 

M. Marais savait maintenant ce qu'il voulait . 
Il avait vu la phys ionomie de Pierre. 
11 avait entendu ae» paroies 
Son regard, sa co lère , son att itude, tout d a n s l ' in

génieur était correct , vrai, e x e m p t de peur ou de for
fanterie. 

M. de Sauves était un honnête h o m m e à la cons
cience tranquil le , ne se doutant pas de l'horr.blo ac
cusation qui pesai t sur lu i . 

— Pourvu que ce j u g e no s'entête pas à nier la 
vérité, et n'aille pas le vouloir coupable à tout prix ! . . . 
raurmura-t-il pendant que Moreau e m m e n a i t M. de 
Sauves. 

M . d e Courneuve, un pass ionné à froid si j a m a i s il 
en fut, avait déclaré à M. Marais qu'il interrogerait 
M. de Sauves dès son arrivée. 

Cette affaire, mystér ieuse par bien des c ô t é s ; le oà-
davré de cet h o m m e retrouvé a u fond de ce bassin ; 
le désespoir do sa j e u n e f e m m e , mère depuis quel
ques j o u r s à pe ine , l 'enterrement qui devait avoir 
l . eu , le l endemain , dè s qu'aurait été produite la con
frontation avec i a v i c t i m e , tout ce la émouvai t Par i s 
au suprême degré . 

Les journaux ne parlaient pas d'autre chose . ! — Ecria, s'écria-t-il . Ah I mon Pieu .' Pourquoi me 
Les uns accusaient hautement Pierre de Sauves l'a-t-on caché si l o n g t e m p s ? C est crue' , c e l a ! Chère 

d'être l 'assassin de son beau-frère, d'autres lo dé fen- ' A^èle !. . . 
daient , tous donnaient de s nouvel les p lus ou mn.ns 11 pensait en effet à sa Fceur, ne se rendant compte 
fausses , mais qui exci taient au plus haut point f i n - , de n e u , s inon qu'elle a c l a n p m s m a l eureuse, que 
léréf n i a curios i té . j s e s a n g o «ses et s e s douleurs étaient oubliée» auprès 

I ians c t t e s i t u a t i o n , de quel honneur ne serait pas j de celui qu'elle a ima t. 
I pour M, de Courneuve une affaire s a v a m m e n t d.rigée, i M. de Courneuve attent ivement lobserva i t , et trou-
j une instruction complète au bout de laquel le , écrasé j vait que toutes les paroles de l'ingénieur «onnaieut 
! par d'irréfutables déduct ions , l 'accusé avouerait s o n | faux. 
j crime ? — Je l'ai cru plus fort, pen?a-t- i l . 
! Déjà l e s journaux du soir avaient parlé do Terres- Mai» tout à c o u p , Pierre se demanda c o m m e n t 

t a t : o u d e M . de Sauves à Calais, sur le paquebot mê- George» rttrouvé pouvi i t être cause de son arresta-
rne qui l 'emportait en Aag le t erre . t ion. 

Déjà les é loges pleuvaient à l 'adresse de ce j u g e Que se passa i t - i l? 
clairvoyant et énerg que qui ne s'était pas amusé aux | Dans los lo intains de sa pensée encore confuse , une 
bagatefles de la porte, et avait su faire arrêter l i n - ! lumière se faisait , s'ap jrochant , graadiasant , mettant 

i culpé avant sa fuite 
1 — Enfin, monsieur , dit Pierre de Sauves en entrant , 

m e direz-vous ce qu'on me veut ? 
A.nsi que l'avait lait M. Marais , le magistrat dévi-

i nageait Pierre. 
Mais il ne le connaissai t pas . 
Il le voyait pour la première fois, et cette phys io

nomie a l lumée de colère.aux yeux ind ignés ,aux traits 
i iurcit par la révolte ,ne lui dit rien de bon nu premier 
i.bord. 

Seu l s , s e s cheveux noirs l égèrement frisés au-des
sus du front, attirèrent l 'attention du j u g e . 

Evidemment , c'étaient l e s m ê m e s que ceux trouvés 
dans la main de Georges Chaniers . 

A eela , il n'y avait point de doute poss ib le . 
— Veuil lez , mons ieur , dit-il en pesant se s mots , 

parler moins fort, et ne pas o u t lier que vous ê tes 
en présence d'un magistrat . Ces v io lences en g é n é 
ral aggravent l e s affaires et ne l e s ont j a m a i s arran
g é e s . 

— Aggraver mon affaire ! . . . répéta Pierre exaspéré , 
et ayant toutes l e s pe ines du m o u d e à s e contenir . 
Ma s j e ne comprends pas du tout ce que voua vouiez 
dire . 

— Je vais m'expliquer. u n a retrouvé M. Cha
ntera. 

Pierre oublia tout et poussa un eri de jo i e : 

gout te de sueur à la racine de chacun de s e s che 
veux , le remplissant do désespoir et de terreur. 

Il leva sur le j u g e des yeux affolés , indéc i s , trem
blants , et cela j u s t e au m o m e n t où M. de Courneuve 
l 'examinait p lus a t tent ivement que j a m a i s . 

— Mon D i e u ! . . . murmura-t - i l , e s t - c e possi 
b l e ? . . . 

Et si fort fut le coup qu'il tomba »nr une c h a i 
se c o m m e n u r t , Bans force, presque s a n s mouve
m e n t . 

Le j u g e fit deux p a s ver» lui , très grave , très pâle 
lu i -même. 

— A l o r s , dit-i l , vous avouez que c'est vous qui avez 
assass iné Georges Chaniers , et que vous avez j e t é s o n 
corps dan» l e bassin de l 'usine ? 

Mai» Pierre était déjà debout . 
— A»»a»siné Georges ? . . . Moi ! . . . a'dcria-t-il. 
A l lons donc, est-oe que c'est croyable ce la ? 
— A l o r s , vous le n ie / ? 
— Si Je le nie ! . . . Maie est-ce que e'est s e u l e m e n t 

poss ib le ? Je su'8 un honnête h o m m e d'abord; ensui te 
George» était mon ami , mon frère , l e mari de m a 
sceur que j ' a d o r e . . . l e seul être a r e c qui e l l e puisse 
être heureuse ! 

Et voua di tes qu'il est mort ! 
IA «ttterei p . , ' A , » M 1 I . J . T . 

comm.isss.ive

